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BEVUE MILITAIRE SUISSE
N° 11 Lausanne, le 26 Juin 1878. H1IT Annee
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Armes speciales. — Nouvelles fusees ä double effet, (avec planches) p. 287. —
Section militaire de l'Exposition universelle de 1878, p. 260. — Defense
de Plewna, p. 266.

LA GUERRE RUSSO-TURQUE EN 1877-1878.
Considerations strategiques sur les lignes d'operations qui du Danube

convergent ä travers le Balkan vers Andrinople.

Soit qu'on ait ä diriger une guerre, soit qu'on veuille seulement
en suivre les Operations, pour simplifier le travail, pour bien classer
le tlieäire de Ia guerre dans sa tete, on en trace tout d'abord une
esquisse tres simple indiquant ses grandes lignes strategiques et ses
principaux points.

A l'aide de ce trace on peut, sans fatiguer l'esprit, appretier d'un
coup d'oeil les avantages et les inconvenients que presentent les
differentes directions de la contree sur laquelle vont s'accomplir les
Operations de la guerre.

Le croquis ci-joint peut servir de plan d'orientation pour les
grandes Operations de la guerre russo-turque de 1877-1878, ea
fiiiirope.

Avant d'analyser ce theatre de guerre, indiquons d'abord la force
et l'emplacement des armees des belligerants au 24 avril', date ä

laquelle la Russie a declare la guerre ä la Turquie.
Vers le milieu d'avril, les Turcs avaient 200,000 hommes repartis

dans les places situees entre le Danube et le Balkan. D'armee en

campagne, ils n'en avaient pas. Leur Organisation et leur administration

militaires ne permettent pas d'entreprendre en rase campagne
des Operations sur une vaste echelle.

Comme jadis, ils praliquent encore la guerre de position. Elle
consiste ä s'enfermer dans des postes, ä les entourer de
retranchements et ä les defendre ä outrance. Ils sortent aussi de ces
retranchements et attaquent, surtout quand ils esperent pouvoir
surprendre leurs adversaires, mais jamais ils ne prennent franche-
ment l'offensive avec de grosses masses de troupes.

Quoi qu'il en soit de leur tactique, les Turcs avaient en outre
comme forces militaires une escadre preponderanle dans la Mer-
Noire et, sur le Danube, ils avaient une flotille de monitors et de

vapeurs, sur laquelle les pachas fondaient les plus seneuses espe-
rances pour empecher les Russes d'etablir des ponts sur le fleuve et
surtout pour leur en inlerdire le passage.

La Russie, de son cöte, decidee depuis longtemps ä faire la guerre
ä la Turquie, si la Porte n'adherait pas aux propositions de

l'Europe, avait eu le loisir de reunir sur sa frontiere sud-ouest des
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forces militaires considerables : eile avait enlre le Prouth et le
Dniestre, sous les ordres du grand-duc Nicolas, une armee d'operation

de 110,000 hommes; derriere le Dniestre, une armee de reserve
de 100,000 hommes, el sur le littoral de Kerson et derriere le
Dniepre, plus de 90,000 hommes destines ä remplacer, en cas de

guerre, les pertes que subiraient ses deux armees.
Comme nous venons de le dire, les Turcs n'ayant pas d'armee en

campagne, toutes leurs forces etant reparties dans les forleresses de
la Bulgarie, de la Mer-Noire ä Widdin, c'est-ä-dire sur une zone de
plus de 600 kilomelres de longueur et de 100 de largeur, les Russes
pouvaient en toute securile entrer en Moldavie, occupee par leurs
allies les Roumains, passer le Danube, prendre l'offensive ä travers
le Balkan, par la direclion qui semblait le mieux leur convenir,
sans crainte d'etre prevenus dans leurs Operations.

Pour envahir la Bulgarie, les Russes avaient d'abord ä rapprocher
leurs trois armees de la rive gauche du Danube, c'est-ä-dire ä

porter celle du Prouth sur la rive gauche du fleuve, ä hauteur de
Galatz, ä faire avancer celle du Dniestre sur le Proulh et celle du
Dniepre sur le Dniester. Dans ces emplacements, les chemins de fer
pouvaient efficacement contribuer au ravitaillement des trois armees
et par suite celles-ci pouvaient promptement se concentrer.

Pour les Russes, Andrinople etant le premier objectif; pour
traverser le Balkan et atteindre cetle ville, ils avaient ä choisir entre
trois plans, c'est-ä-dire enlre trois lignes d'operations.

1° En passant le Danube entre Galatz et Braila et en se rendant
par Rassova et Pravadi droit sur Andrinople (voir le plan);

2° En se dirigeant vers l'amont du Danube, pour le passer pres
de Sistova, et se porter ensuite par le co1 de Schipka sur
Andrinople;

3° En partant du meme point et en passant le fleuve ä Nicopoli,
pour se rendre ensuite par la route de Sophia ä Andrinople.

Le choix entre ces trois lignes constitue ce qu'on appelle le plan
d'operation; parce que l'entree en campagne exerce une action
presque decisive sur les evenements ullerieurs de la guerre. C'est
de ce choix que depend en grande partie le succes ou l'insucces
d'une guerre.

Si les Russes avaient adopte le premier plan, en se rendant de
Galalz par Rassova et Pravadi droit sur Andrinople, leur ligne d'in-
vasion n'aurait eu que vingt-quatre marches de profondeur, et par
le chemin de fer Kichenef-Galatz d'abord et le Danube ensuite, ils
auraient pu ravitailler leurs armees jusqu'ä Rassova, ä l'aide de la

vapeur.
11 est vrai qu'en suivanl cette direclion ils auraient eu sur leur

droite les forteresses du Danube et du Balkan, et sur leur gauche la
mer et la place de Varna. Mais en laissant leur armee de reserve
dans ce qu'on appelle le quadrilatere, c'est-ä-dire dans l'espace
compris entre le mur de Trajan, Silistrie, Varna et Choumla, cette
armee, dis-je, aurait pu assurer les Communications avec la base de
ce'le en marche au-delä du Balkan.

Si les pachas s'avisaient d'improviser une armee avec les garni-
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sons des places de la Bulgarie, pour attaquer celle des Russes restee
dans le quadrilatere, celle-ci aurait pu appeler ä eile, avec la
vitesse de la vapeur, les Iroupes restees dans la Bessarabie, et ces
forces reunies auraient eu d'autant plus de chances de battre l'armee
improvisee que les evenements ont demontre que les troupes
turques reunies en grande masse ne peuvent ni tenir la campagne,
ni se presenter dans un ordre de combat, plus ou moins convenable,
sur le champ de bataille. II est vrai qu'elles se baltent bien dans
des retranchements ou derriere des murailles, et qu'elles fönt des
sorties de ces postes et atlaquent avec impetuosite, surlout quand
elles esperent pouvoir surprendre leur ennemi.

Quoi qu'il en soit des troupes turques, les Russes en suivant le
premier plan seraient arrives en quelques semaines devant Andrinople,

alors que son enceinle n'aurait ete ni relevee, ni armee pour
resister ä une attaque serieuse et inattendue.

Les Russes avaient d'autant plus de motifs de se häler d'arriver
devanl Andrinople que la campagne de 1829 leur avait demontre
que la prise de cette ancienne capitale des Besses avait amene le
desarroi dans l'empire des Osmanlis, et que, comme alors, la
panique ne manquerait pas d'amener de nouveau la Porte ä solliciter

la paix ä tout prix. — Les evenements sont venus confirmer cette
opinion.

On objectera que ce plan pouvait offrir de graves dangers. Mais
trouve-t-on un plan qui n'en recele pas? Celui qui en presente le
moins est le meilleur, et nous verrons par la suite que celui-ci en
offrait infiniment moins que les deux autres.

Sans doute, si l'armee d'operation s'etait aventuree au-delä du
Balkan sans avoir ses Communications assurees avec sa base, eile
se serait fourvoyee; mais en laissant les deux armees de reserve
dans le quadrilatere, celle en marche au-delä du Balkan n'aurait
pas eu ä redouter d'etre prise ä dos par une armee formee avec les
garnisons des forteresses de la Bulgarie.

Quanl aux places fortes elles-memes, puisque Ies reserves russes
neutralisaient leurs garnisons, et que l'armee d'operation, dans sa
marche offensive, les evitait, elles seraient restees sans effet pour
arreter l'invasion.

En ce qui concerne la preponderance maritime que les Turcs
avaient dans la Mer-Noire et sur le Danube les guerres
antörieures, comme les evenements de la presente guerre, ont demontre
que la marine en general est si peu utile, que les reserves russes,
restees dans le quadrilatere, n'auraient eu rien ä eraindre de sa

Cooperation. II en eüt ete de möme des navires cuirasses, ä l'aide
desquels Hobart pacha devait empecher les Russes d'etablir des
ponts sur le Danube et de leur en interdire le passage.

Ces formidables citadelles floltantes, comme on les appelle, loin
de pouvoir interdire le passage du fleuve, ont eprouve desastre sur
desastre, et on a pu s'assurer une fois de plus, que, sur les fleuves
comme en pleine mer, elles n'ont joue qu'un röle ridicule.

En adoptant le second plan d'invasion, en partant de Galatz vers
l'amont du Danube, pour passer le fleuve ä Sistova et marcher par
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le col de Schipka sur Andrinople, on allongeait la ligne d'operation
de douze marches, et on se privait benevolement de la vapeur pour
alimenter les armees.

En operant par celte direclion, avanl de franchir le Balkan, on
aurait du egalement laisser les reserves russes dans l'espace limite
par le Danube au nord, le Balkan au sud, la Jantra ä l'esl et le Vid
ä l'ouest, et, en oulre, on aurait du garder une plus grande partie
du cours du fleuve qu'avec le premier plan.

Ainsi donc, la premiere ligne d'operations offrait plus d'avan-
tages et moins d'inconvenients que la seconde; et celle-ci, en ralen-
tissant l'invasion, retardait l'action militaire et par suite eloignait la
Solution politique que les Russes avaient le plus grand interet
d'atteindre au plus vite.

En adoptanl Ie troisieme plan d'invasion, en menant l'armee de
Galatz par Nicopoli el Sophia sur Andrinople, on y rencontrait
toutes les difficultes signalees dans le second plan, et la ligne
d'operations, en s'allongeant encore d'une douzaine de marches,
augmentait aussi les difficultes dans les memes proportions.

Plan d'orientation indiquant les grandes lignes slrategiqnes de la guerre de 1877-1878.
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Legende

———— A l'est de ce trait, la mer Noire.
Le trait fort le Danube.

- Le double trait, le Balkan.

yfö v Les trois lignes d'operations partant de Galatz vers Andrinople: la l"
par Pravadi a 24 marches ; la 2e par Sistova et Schipka a 36 marches; la 3" par Ni-
copoli et Sophia a 48 marclies.

De ce que nous venons de voir, il resulte donc que la premiere
ligne d'invasion par Galalz-Pravadi sur Andrinople etait la
meilleure, et que la troisieme, par Galalz, Nicopoli et Sophia sur
Andrinople, etait la plus defectueuse. La seconde ligne, sans etre la
pire des trois, les evenements Tont prouve, laissait egalement beaucoup

ä desirer.
Maintenaut que nous sommes Orientes sur la contree qui va servir

de theatre de guerre, et que nous avons une assez juste idee des

avantages et des inconvenients que presentent les differentes lignes
d'operations, exarninons les direclions que les armees russes ont
suivies pour arriver ä Andrinople, et nous apprecierons facilement
si leur plan d'entree en campagne a ele bien ou mal concu.

PREMIERE CAMPAGNE DANS LA VALLEE DU DANUBE

(De mai ä döcembre 1878.)

Nous avons vu qu'ä l'ouverture des hostilites les Turcs avaient
200,000 hommes repartis dans les places de la Bulgarie, et que les
Russes en avaient 300,000 echelonnes derriere le Prouth, le Dniester
et le Dniepre.

Dans le courant de mai, les Russes ont porte le gros de leurs
forces de la Bessarabie dans la Moldavie, sur la rive gauche du
Danube, au nord de Galatz. En juin, ils ont passe le fleuve sur
deux poinls et avec deux armees : ceile de gauche a passe ä Braila,
celle de droite ä Zimnitza, pres de Sistova. En prenant l'offensive,
en partant de ces deux points, elles ont laisse entre elles un Intervalle

de 100 lieues. — II ne faut etre ni un Frederic, ni un Napoleon,

ni un Jomini pour apprecier cette entree en campagne
D'abord leur gauche, en operant de Galatz-Bra'ila ä travers la

Dobrudscha, a du laisser des troupes dans les places du littoral et
dans celles des deux rives du Danube, jusqu'en amont d'Hirsova ;

or cetle aile en arrivant ä hauteur du mur de Trajan, par suite des
nombreux detachements laisses en arriere, s'est trouvee trop reduite
pour continuer sa marche en avant et s'est vue obligee de s'arreter
derriere ce vieux retranchement.

Premiere consequence fächeuse, resultant d'une double ligne
d'operations, partant des deux extremites d'une base de 100 lieues
d'etendue.

Puis leur droite, en se portant de Zimnitza par Tirnova et le col
de Schipka, sur le versant meridional du Balkan, a du faire front
de deux cötes ä la fois: ä droite, pour faire face ä Osman pacha,
retranche dans le camp de Plevna; ä gauche, le long de la Jantra,
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pour contenir les garnisons sorties de Roustchouk et de Silistrie,
que Mehemet-Ali avait reunies derriere le Lom.

Ce double front formait un triangle tres aigu, qui, de sa base sur
le Danube ä son sommet dans le col de Schipka, avait des cötes de
30 lieues d'etendue.

Or comme sur chaque aile, dans la Dobrudscha comme en avant
de Zimnitza, les Russes ont du faire face de deux cötes, ils ont ete
obliges de se disseminer sur quatre fronts de 30 lieues d'etendue,
ce qui a fait qu'ils ne se sont trouves en force nulle part: ni
derriere le mur de Trajan, pour continuer l'offensive contre les Turcs
sortis de Varna et de Choumla ; ni sur le Lom, pour battre les
garnisons sorties de Roustchouk et de Silistrie; ni du cöte de Plevna,
pour ecraser Osman-pacha; ni dans le Balkan, pour continuer leur
marche par Schipka sur Andrinople.

La deplorable entree en campagne des Russes, avec deux masses
et sur deux lignes, dislantes de 100 lieues l'une de l'autre, sans
cependant compromeltre le resultat final, de la guerre, a fait trainer
les Operations en longueur, a amene de fächeuses consequences
pour eux, les a obliges de suspendre momentanement l'offensive, et
les a en quelque sorte obliges de suivre une methode de guerre qui
n'etait pas la leur, c'est-ä-dire atlaquer et defendre des postes et
des positions, Systeme suranne, qui, sans pouvoir produire des
resuitais decisifs, exige de grands sacrifices en hommes et en
munitions.

En effet, la gauche des Russes, le corps de Zimmermann qui ope-
rait dans la Dobrutscha, apres avoir laisse des detachements dans
les places du littoral et dans celles de la vallee du Danube, se trouvant

trop affaiblie pour continuer sa marche en avant, a du
s'arreter derriere le mur de Trajan. Nous verrons plus loin que co n'est
que vers la mi-janvier que ce corps a quitte la Dobrutscha pour se

diriger sur Pravadi.
Les 50,000 hommes de Zimmermann sont donc restes dans l'ex-

*pectative pendant plus de sepl mois. Nous ne pensons pas que celte
inaction puisse etre attribuee ä celui qui commandait ces troupes.
Elle a ele la consequence toute naturelle du vicieux plan d'entree
en campagne: en passant le Danube sur deux points, situes ä 100
lieues l'un de l'aulre, et en operant d'abord par deux directions
divergentes, pour converger ensuite vers un meme point, ils ne
se sont trouves en forces ni sur leur droite, ni sur leur gauche
pour continuer leur marche de concentration sur Andrinople.

La droite des Russes, comme leur gauche, apres avoir passe le
fleuve ä Zimnitza et avoir dirige un corps par Schipka au delä du
Balkan, a egalement subi un temps d'arret dans sa marche offensive

provenant toujours de la meme cause : de la division des
forces.

En presence d'une partie de l'armee russe, qui venait de passer
le Danube et d'enlever d'assaut Nicopoli, Osman etait parvenu (on
ne s'explique pas comment) ä elever un camp retranche autour de
Plevna. Lä, comme sur leur gauche, les Russes ne se sentant pas en
force pour continuer leur marche en avant sur Andrinople, atta-
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quer Osman dans son camp et battre Suleiman sur le Lom, ont du
s'arreter avec le gros de leur armee entre l'Osma et la Jantra.

Ce temps d'arret de la droite des Russes devant Plevna oblige le

corps de Radetzky, dont l'avant-garde, sous Gourko, descendait
dejä le versanl meridional du Balkan, de suspendre d'abord sa
marche offensive et de se replier ensuite sur le col de Schipka, oü
il a soutenu les attaques des Turcs pendant des mois.

Les Russes, decides ä pousser l'invasion avec vigueur, apres avoir
laisse ä Osman le loisir de rendre son camp quasi invulnerable,
dirigent une suile d'assauts contre cette position : les 20 et 30 juillet,

ils se ruent violemment sur ce camp et y penetrent; mais
arrives devant la seconde ligne, ils sont arretes et ensuite repousses
avec de grandes pertes. Le 30 aoüt, apres un combat acharne et
sanglant, ils parviennent ä enlever une redoute aux Turcs, que
ceux-ci reprennent le lendemain. Le 3 septembre, le general
Skobelef prend Lovatz, qui fait partie du camp de Plevna, et, le H, les
Russes et les Roumains chassent les Turcs de la redoutc de Grivitza,
situee au nord de Plevna. Le meme jour, Skobelef enleve au sud
du camp trois forts, que les Turcs reprennent le lendemain. Les 17
et 18, ces derniers cherchent ä reprendre Grivitza, mais ils sont
repousses avec pertes. Le 22, une division turque, qui escortait un
convoi, perce la ligne de cavalerie russe et entre dans Plevna. Quelques

jours plus tard, le general Krylof, qui commande cette cavalerie,

est remplace par Gourko, qui, plus heureux que celui qu'il
vient de remplacer, parvient ä cerner Osman pacha dans son
camp.

C'est vers cetle meme date que le general Totleben arrive devant
Plevna. II ouvre devant ce camp un siege pied ä pied qui ne devait
pas aboutir bien que cependant une formidable arlillerie bombardät
dejä cette position depuis le 7 septembre.

Vers le milieu d'octobre deux divisionsde la garde etant arrivees
sur le Vid, Gourko bloque hermetiquement Plevna, et vers la fin
du mois, sur la route de Sophia, il enleve une serie de postes
ennemis dans lesquels il fait un grand nombre de prisonniers.

Des lors Osman devait comprendre qu'il ne lui restait plus d'autre

alternative que de deposer les armes ou de se faire jour ä Iravers
les lignes ennemies. Les Russes, de leur cöte, devaient etre convaincus

aussi que le blocus allait avoir promptement raison de Plevna;
neanmoins ils continuent activement le bombardement et l'attaque
pied ä pied, et le 13 novembre Skobelew fait encore de grands
sacrifices pour enlever d'assaut leMont-Vert, qui, quelques jours plus
tard, devait tomber par capitulation avec l'ensemble de la position.

En effet, ä partir du 15 novembre, Osman ne pouvait plus compter
que sur un acte de vigueur de sa part pour sauver son armee ; mais
comptant toujours sur l'arrivee d'un secours du dehors qui ne pouvait

lui etre porte, il resta dans sa position jusqu'ä ce que l'ennemi
eut pris toutes ses dispositions pour Pempecher d'en sortir. Toutefois,

reduit ä la derniere extremite, le 10 decembre de grand matin,
il fait des demonstrations sur toul le front des Russes et dirige sa
principale attaque contre les grenadiers campes sur la rive gauche du
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Vid. Cette attaque, entreprise avec l'energie du desespoir, et conduite
par Osman en personne, arrive jusque sur la ligne de contrevalla-
tion. Lä, des deux cötes, on se bat avec acharnement. Les Turcs re-
poussent la brigade de grenadiers qui se trouve devant eux et lui
enlevent 8 canons. Pendanl un instant ils croient la trouee faite et
voient approcher le moment oü ils vont echapper ä l'etreinte des
Russes. Fatale erreur! Deux aulres brigades de grenadiers, venues
au secours de la premiere, barrent le passage aux Turcs. Osman
voyant le danger qui le menace se decide ä tenter un supreme et
dernier effort: ä la tete des plus braves il se jette audacieusement
sur les grenadiers. Ceux-ci resistent comme une muraille de granit
au choc de cette Charge impetueuse, repoussent»les Turcs et les re-
foulent dans leur camp. Osman etant blesse au pied et l'ennemi en-
vahissantson camp de tous les cötes, persuade qu'il ne peut plus
opposer une resistance efficace, fait cesser cet horrible carnage et
se rend avec les 44,000 Turcs qui n'avaient pas mordu la poussiere
pendant cette sanglante et sterile defense.

Osman, en elevant autour de Plevna un camp retranche en
presence de l'ennemi et en le defendant du 20 juillet au 10 decembre,
on doit le reconnaitre, a deploye une grande activite et fait preuve
d'une force de caractere peu commune. Certes, ce sont lä de
brillantes qualites pour un homme de guerre, mais elles ne suffisent
pas pour un general en chef. Celui-ci doit avoir des vues qui s'e-
tendeut de beaucoup au delä de la defense d'une place ou d'une
position. Avant de se decider ä defendre une position il doit examiner

si celte defense sera utile aux exigences de l'ensemble des
Operations strategiques; si le resultat qu'on est en droit d'en attendre
sera en rapport avec les sacrifices qu'elle demandera en hommes et
en munitions, et surtout avec le nombre de troupes qu'elle immo-
bilisera et enlevera ä l'armee d'operation.

Si Osman avait elucide cette question il aurait pu s'apercevoir
qu'il n'y avait aucun interet politique ni strategique qui militait en
faveur de l'occupation de Plevna; qu'un corps de 20,000 Russes etabli

sur l'Osma, pouvait neutraliser 40,000 Turcs etablis dans le camp
retranche de Plevna, et que le pacha en s'y enfermant courait grand
risque d'y etre investi et d'y perdre son armee.

II est vrai que, contrairement aux previsions, les Russes, par suite
de leur fallacieuse entree en campagne ne se sont pas trouves en
force pour contenir Osman dans Plevna, Suleiman derriere le Lom,
et continuer en meme temps leur marche en avant sur Andrinople,
et que par consequent la defense de Plevna a relarde les Operations
offensives des Russes pendant plus de cinq mois. Mais admettons
qu'Osman eüt pu prevoir cetle improbahilite; pour retarder
momentanement l'offensive des Russes, convenait-il d'immobiliser la
meilleure armee turque et de courir les risques de la perdre? II faut croire
que non puisque pour un fait d'arme semblable un marechal de
France ä ete traduit devant un conseil de guerre et condamne ä la
peine capitale.

Quoiqu'il en soit, dans cette longue periode de lüttes sanglantes
autour de Plevna, les Turcs n'ont fait que suivre la methode de

guerre usitee chez eux depuis longtemps.
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En effet, voici comment ä propos des campagnes de 1809 ä 1810,
le general prussien Valentini definit la taclique des pachas d'alors:

« Les Turcs, dit-il, suivent dans leurs Operations un Systeme tres
circonspect. Ils choisissenl d'abord sur la route par laquelle ils veulent

s'avancer, une position avantageuse et s'y retranchent; puis ils
attirent ä eux des renforts et attendent qu'on les attaque. Ne Ies at-
taque-t-on pas, ils avancent de nouveau jusqu'ä une seconde position
avantageuse qu'ils ne manquent jamais de fortifier, ne dussent-ils y
rester qu'une nuit. Ils passent des journees entieres, des semaines
meme ä deliberer avant de faire une nouvelle marche en avant.
Mais si on leur en laisse le temps, il arrivent si pres et se placent de
teile facon qu'ils deviennent incommodes et qu'on se voit oblige ä

la fin de les attaquer dans leurs retranchements. »

C'est ce Systeme de guerre ancien qu'on a mis en pratique ä

Plevna, et dont on a grandement surfait le merite.
On le voit, Osman pacha, dont toute l'Europe a exalte les hautes

capacites militaires, n'a fait qu'imiter ses devanciers, et en so
renfermant dans une position depourvue de ressources de toute
nature, sans imporiance politique, oü du jour au lendemain il pouvait
etre bloque et oü, tot ou tard, il devait selon toutes les probabilites
etre investi et perdre son armee, serait coupable s'il avait eu sous
ses ordres des troupes europeennes.

On peut l'excuser d'avoir pris ce parti parce qu'il avait la
conviction qu'avec ses troupes il ne pouvait pas tenir en rase campagne
devant ses adversaires, et que se retirer sans engager la lulte eüt
ete taxe de trahison ou de lächete. En se conformanl aux preeeptes
de guerre usites parmi ses nationaux, on n'avait pas de reproches
ä lui faire; s'il a perdu son armee, il n'a pas moins acquis le titre
de victorieux.

Quoi qu'on en dise, et malgre tous les eloges qu'on a prodigues ä

Osman, la defense de Plevna a neanmoins sur plusieurs points des

rapports avec celle de Metz : dans les deux places, le resultat final a
ele le meme : les deux marechaux ont ete obliges de se constituer
prisonniers avec leurs armees.

Si Osman s'est defendu plus longtemps que Bazaine, c'est parce
que Plevna est reste ouvert et a pu communiquer librement pendant
des mois avec le dehors; tandis que Metz a ete immediatement
investi.

Tous les deux, Osman comme Bazaine, s'ils s'y etaient pris ä

temps, auraient pu sortir de leur posilion respective et sauver leurs
armees. Jusqu'ä l'arrivee de Gourko, Osman aurait pu ramener en
toute securite ses 40,000 Turcs ä Sophia; tout comme vers la fin
d'aoüt, alors que l'armee du prince de Saxe avait quilte le corps
de siege de Melz, Bazaine, avec ses 195,000' soldats d'elite, aurait
pu rompre le mince cordon de troupes qui l'enveloppait, battre
l'armee d'investissement et regagner ensuite le centre de la France.

Si nous examinons mainlenant les dispositions tactiques prises
par les Russes autour de Plevna, nous trouvons d'abord que, dans

1 Une des situations du general Coffignieres aecuse ce chiffre.
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les differenles attaques dirigees conlre ce camp, ils avouent avoir
perdu 50,000 hommes, ce qui tend ä prouver qu'ils ont fait abus
des assauts, ou bien que leurs assauls ont ete mal diriges.

En effet, quand ils ont vu que la premiere altaque avait ete si

vigoureusement repoussee, ils auraient pu se dispenser de les renou-
veler si souvent et se borner ä contenir la garnison de Plevna,
jusqu'ä ce que l'arrivee des reserves leur permit de l'investir.

Pour faire tomber ce camp mediocrement approvisionne, le blocus,

au debut surtout, eüt ete le moyen le plus prompt, le plus sür
et le moins dispendieux en hommes et en munitions.

Ils ont aussi inutilement ouvert la tranchee devant une position
dans laquelle les Turcs-pouvaient continuellement elever de
nouveaux ouvrages derriere ceux que les assiegeants seraient parvenus
ä leur enlever par des attaques pied ä pied.

II est avere que le siege en regle devant un camp retranche bien
defendu n'a guere de chance d'aboutir. Mais, chose etrange, dans
l'education de roflicier, bien que les malhematiques priment toutes
les aulres sciences, ä la guerre c'est bien plus souvent le defaut de
calcul que le faux calcul qui fait faire fausse route aux chefs d'ar-
mees. En effet, si le general russe qui a dirige le siege devant Plevna
s'etait souvenu comment il avait relarde pendant plus de onze mois
la prise de Sebastopol, devant les efforts reunis de quatre
puissances, il est probable qu'il se serait abstenu d'ouvrir un siege en
regle devant une position que l'investissement devait faire tomber
en quelques jours.

En resume, si les troupes russes, soldats et gönöraux, ont vaillam-
ment combattu, ont fait preuve de grande vigueur et d'un devoue-
menl sans bornes, on doit reconnaitre que leur grand etat-major a
ete rarement bien inspire: que le plan d'operation suivi ä l'ouverture

des hostilites a ele mal concu ; que la campagne de 1877,
entre le Danube et le Balkan, a traine en longueur outre mesure,
tandis que, si ce plan eüt ete bien combine, selon toutes les
probabilites, comme nous l'avons mentionne dans un opuscule publie
le 9 avril 1877, les Russes auraient promptement oblenu un resultat
decisif: ils seraient arrives en quelques semaines ä Andrinople,
auraient ainsi oblige la Sublime-Porte ä reconnaitre son im-
puissance et l'auraient ainsi soudainement amenee ä solliciter la
paix.

La prise de Plevna, le fait d'armes saillant de cette campagne, qui
la resume en quelque sorte, a ete tout aussi desastreuse pour les
vainqueurs que pour les vaincus. Si les Turcs y onl perdu 44,000
hommes, par contre, pour prendre cette armee, les Russes ont du
en sacrifier 50,000 en morts et blesses.

Un succes aussi cherement achete, avec des Iroupes superieures
en nombre et en qualite sous tous les rapports ä celles des Turcs,
ne milite certes pas en faveur de la direction imprimee aux Operations

strategiques et tactiques des armees russes dans cette
campagne de huit mois.

De celte premiere campagne, on peut deduire: quant aux Turcs,
dont le sysleme de guerre se reduit ä une defensive essentiellement
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passive, que leurs armees devaient necessairement succomber devant
les Operations vigoureusement offensives des armees de leurs
adversaires.

(A suivre).

LES ECONOMIES SUR L'ARMEE.

Notre numero du 1er fevrier mentionnait les propositions de la
commission du Conseil des Etats, relatives au retablissement de l'equilibre
financier. A la suite des debats auxquels ces propositions ont donne lieu,
l'Assemblee federale, dans sa session de fevrier dernier, a adopte une
loi suspendant l'execution de diverses dispositions de la Loi sur
l'organisation militaire. Cette loi a ete publiee le 2 mars, et le delai d'opposi-
tion expirait le 31 mai. Elle entre en vigueur le 15 juin. Voici quelles
sont les modifications introduites dans la loi:

1° II ne sera pas confect.ionne de voitures d'ordonnance pour le transport

des approvisionnements et des bagages.
2° L'application des dispositions de l'article 147 et du 2e alinea de l'art.

149, relatives au remplacement des effets d'habillement et d'equipement
et k une indemnite aux officiers apres un certain nombre de jours de
service effectif, est suspendue.

3° La duree des ecoles des recrues d'infanterie est reduite de 45 k 43
jours ; les jours ouvrables, il ne sera aecorde que des conges isoles, et
cela seulement dans des cas urgents ; les inspections se borneront au
strict necessaire.

4° Pour les cours de repetition de cavalerie, les cadres n'entreront
pas au service avant la troupe; en revanche des cours de cadres de

quatre jours seront organises avant le commencement des ecoles de
recrues.

5° La solde reglementaire prevue pour les troupes federales ne sera
payee que pendant le service actif, lors d'oecupations dans l'interieur et
pour porter secours dans le pays.

Pour le service d'instruction, la solde est modifiee comme suit:
Colonel, solde unique au lieu des trois categories fixees par la loi

organique, soit:
Colonel-divisionnaire fr. 17 au lieu de 30

Colonel-brigadier » 17 » 25»

Colonel »17 » '20
Auditeur en chef »16 » 20
Lieutenant-colonel »13 » 15

Id. grand-juge »12 » 15
Major »11 » 12
Major grand-juge »10 » 12

Capitaine monte » 9 » 10
Capitaine non-monte » 8 » 10

1 Cette egalisalion de la solde enlre tous les colonels n'est au reste que la sanetion

de mesures administratives antörieures du möme genre et tendant en outre k
supprimer toule distinetion de rang et de competence entre les colonels. Quant ä

la question de savoir jusqu'ä quel point cela s'harmonise avec le texte de la loi,
avec les prineipes fondamentaux de la hiörarchie et de la diseipline et avec les donnees

du simple bon sens, ce n'est pas aux mililaires ä s'en occuper du moment que
l'autoritö superieure federale trouve que tout va bien sur ce pied-lä. A eile la
responsabilitö comme k l'armöe I'oböissance. (Red.)
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